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THÉÂTRE

Jeux de guerre

Le spectacle No Man's Land par Roland Mahauden, n'a rien à envier au film de Danis Tanovic. L'adaptation est fidèle à la perfection

0n v retrouve tout, dans les moindres détails. A commencer par le tee‑shirt des Ro1ling Stones de Ciki le Bosniaque, sous sa chemise kaki. Les kalachnikovs, réelles, qui ‑rassurez‑vous!‑tirent à blanc, même si le claquement des coups de feu fait illusion. La tranchée, remarquablement reconstituée sur la scène du Poche, avec ses rondins de bois qui retiennent la terre sèche et meurtrie de Bosnie. Mais surtout l'ambiance à la fois tendue et ironique de ce huis clos absurde entre deux Bosniaques et un Serbe, coincés dans une tranchée entre les lignes ennemies

un no maris land fortuit où

l'on assiste à ce qui pourrait être une bagarre entre sales gosses dans un terrain vague. « Qui a commencé? C'est toi' ‑« J'ai un fusil et toi pas!» Les mômes qui se castagnent pourraient être palestiniens et israéliens, russes et tchétchènes ou américains et irakiens... Ils jouent à la guerre. Une guerre malheureusement sanglante, où l'on ne fait pas semblant d'être mort et où les mines, du genre de celle sur laquelle repose l'un des deux Bosniaques dans la tranchée, réduisent des êtres humains en miettes.

Dans ce cirque grotesque, les «schtroumpfs» de la Forpronu ne jouent pas le rôle le moins risible. Obsédés

par leur hypocrite neutralité, les Casques bleus veillent davantage à leur image, sous l'oeil impudent des caméras de Global News (clone de CNN), qu'au sort des belligérants qu'ils sont censés encadrer. Dans sa mise en scène, Roland Mahauden a su restituer le cynisme virulent du chef‑d'oeuvre du réalisateur belgo‑bosniaque, dont le scénario génial avait été primé au Festival de Cannes 2001. En rajoutant même quelques notes d'humour supplémentaires, Mahauden a

également renforcé, grâce aux contingences d théâtre, l'impression de bu clos, d'où se dégage une ù croyable et paradoxale humanité entre les ennemis mortels: Nino le jeune soldat serbe (Itzik Elbaz) et les deux Bosniaques, Tsera (Stéphane Fennochi) et Ciki (Georges Siatidis qui avait interprété le sergent Ma chand, dans la version cinématographique). A voir ou revoir. • ThierryDenoël

No Man'sLand, au théâtre de Poche, à Bruxelles, jusqu'au

15 mai. Tél.: 026491727.

